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c 011 le done à là plate qi t eoit être le vrai gi -seul, arrête les voiisseenette, qu'il fortifie stonlae et ouvre lappétjî,
tnïVp1antè au Japon. qu'il dissipe les vapeurs, qu'il remédie a la rus >iration fadble et
Gnllaumuîî Pison dit la inmue eose, c'est peult-être pour cula précipitée cin fortifiant la poitrin qi aunente es espritm vitaux
* il donne sur la fui l'autrui une i ru d gi qi appoce i roduit de la ly phe dans le eang ; efin qu il est bon poir les

de celle deli patais. ?\Mais il dit en me temps qu'aucun des Îoi vertiges et les éb omssemnt, et qu'il prolonge la vie ax vieillans.
aInis n'a vu la plante, qui ne .e trouve que dans le l(atay et dans En isanut dans la leitre du Pére Jartoux touis ces admirables efrt,1a Póninme de Caruedan la profondteur des terres, et i plus de je doutais prescue si ce n'était Point là un du es paaicécs niver-

deu cent Iiîues du la mler. seis, et de ces remedes à tous maux, que l'oi vanlte au deli de leur
Un auteu r (le bonne foi pourrait tomber dans lu neme incon ve- mérite. Quoiqu'il assure en avoir fait Pexpérience dans une ocea-

uient cin Canada par rappoit cette plaioe-lh même, si qtuelqu'ui sion où il était si fatigné et epuisé, qu'il ne pouvait se teiuir à chte.
qui ne ctiniut pas lu guseng, allait le dernanduer à un Iroquis sous val, jn nétais pas tout à fait bien con vaincu.
le nin de aant-ognienque nuos iuvages ni doielt, on Pourrait J'ai k;moivé cepenham: le Pèér Jaroux bien modéré, quand j'ai M
lui préenuter une autir plante qui a le iélne no de garunt-oguen, dans M. lire vnius le détail des proprictés titi gi n-sng, tel qu'il
et tout la racine resenble encore Plus parfaitenent an corps de avait été envoyé lu Japon. Ce détail est niagiigue. Il parait outré

nhomie Jv ai ditinigué communment l l bras et les cusses. it la vérité, et i\M. llrevnius ten convient ; mais il cin rapporte lui
ee qui n 'est pas si ordinair ax raciries du sung. Cet honme, mnie de belles expériences, qui eut rapport à presutie toutes les
dis-je, ainsi trtuempe, se croirait bien autorisé a nus donnertetmaladie dont il est fait mention dfits les relations du Japon. Il

plante pour le vrai gin-selg, cependait il v a une dillérence entière. assure (Ile ces épreuves ont été faites à Leyde, et qu'elles ont été
Celle-la i'a q1uune seule feuille deritelée, épaisse, longue d'environ recteilhous par M\. Frédérie Delkers, recteur et professeur du collége

uept o huit puuices, large par sa base a proportion, et terminée Lni de mnédeeinie de cette ville. $ur ces expérieutces on peut juirpunie ; elle i'a Point le tige. Lsesaiuvages tisent qu'elle tic qu'on ne saurait trop vatiter tue racine aussi préeiemsie et autiisi $011-
pouse ni iileur ni itruit ; et .'e t peut-être la risoni pour quoi ils viane que l'est cel l-ci.
aijoutueit au nom de garent-ogtei celui de Tsioliontati, qui signifie Ce i'On poli rrait peuiît-étre objecter dle plus plausible, en avottant
lii n a qi'une feuille. Les sauvages inanagent la racinte de cette u (le la paute dut Canada est la même que celle tIc Tartarie, c'est

pfiante au Pruitemps, ausi bien lue dt'iutres racines et îles pomine gn'i l se pourrait firu qie iie'tseit pas les minmes propriétés
dje terre, îis sen servent aussi comme d'un remde topique, potr tIais si cette difiieulté avait lieu, c,, serait infirmer la verui t te s
le; genlaux et los autres parties ditorps, lorsuji îelles soilt enflées. les plantes -aussi vOvonIs-n1oits que les médecins n'y ont pas beau-

J'ai Ippris h Paris que M. dle $arrazin, conseiller at conseil stipe- coup d'égard, puisqu'ils ertployent conuinunrément les herbes qui se
lieur tle Qiuébee, iédecin et botaniste (lit roi, correspoidant de cuteIlleILt dans le pays où ils se trouvent, quelque autre part u
UAladéiei Royale tles Sciences, qui certainriement est trés-babile nonde gi'on a it reconnu en premier ilict leur efficacité. les plante 
laiis son art, dfont il parle avec beaucoup de grace, et qui I'exeice soin à peu prés partout les menties. Celle-ci vient naturellement en]

avev bLîitau5nC de capacité et de succès, avait attrvfoi envoyé tildu Carutladu comme en Tartarie e à peu près le mnnie terrain et le
Canallaiceire îhisieurs pltes ime climat dan liun et dan.
le 'c pays-lu , celle quejaî l'Pautre pays, il est done naturel

dlecouverI pour être le vrai gin- de conclure que le gin-senig qui
seng. et qu l'aPait uivy croit ci Canada est aussi sein-
sous le, nat Il'Aratal Il tin blable par sa vertu à celui qui
pouiait pas alors la connaitre croit ci Tartarie, qu'il lui est
pour ce qiielle est, la lettre du semblable par la figure niais
l're Jartunx ianat pas encore f*les expériences qu'lon en a fai.
par dans ce tutilis-hâ. il en tes, et celles qu'on cit fera dans
avait ; aussi envoyé une autre h suite, décideront phls effica
espèee beaucoup plu petite sement teifurt .
sous l' iutie nm duralia, Je demandai d'abord h nos
je be Vl Vai n ait rbier d sauvagres quel usage ils un fai-

j 'ai .v fiailil it. saient. Ot en use, nie répondi-
'fous les auteurs qui i parlent renit-ils, pour purger les enfants
i gi-seng, s'accordent à lui aui berceau. Ils disent qu'elle

fonnmer de tres grandes vertus. 'est pas assez forte pour Purger
Les Chilois et le Japonîais, dit M. mpfer, rapportcntt iliverses îles Personnes liuls âgées c'est là sans Jolîte Ce qui li fait appeler par

propriétés de ces racies. Les principales sont, qu'elles fortifient, quelqîes-uns a néiecine des enfilts. Les sauvages s'en servent
uli'elles engraissent, qcu'elles sont utiles pour les maux (e reins. Il aussi pour réveiller P.appétit, quoique le dégoût soit t maladtie peu
'est lresqie point île iédeciiies et il nt'est point tie cordiaux où ils ordinaire parni eux. il inuron et un Abenaquitmis deux hiabiles

ui le0 fassent entrer aprés les avoir réditites un poudre. . leur ianière, nie dirent qu'ils J'employaient pour la dissenterie, mais
Elle aumenite les esprits vitaux, dit là Père Martini uoi qu'ou qu'ils le mélaient avec detutres planîtes. Ces réponses et Pexpé-

tIen prenne quo la douzieime partie d'un once Quan on aug- rience île la sauvagesse dont j'ai déjé parlé, qui s'était guérie trois
inteIlt la dose elle sert à rétablir les forces perdnes, et à fortifier les fois le la lièvre, tait tout ce que j'en savais quand j'envoyai le gin-
faibles et les débiles. Elle échauffe agréablement et doucement le seng dli Camnua à Iaris, et que le P'ère le Blai (1) cmi l'honnieur uld-
corps, lorsqu'on la f.it bouillir ait baiinmarie. Quand elle est cuite le présenter, Monseigneur, à V. A. R. Je avais fait Péprenve
elle exhale uine odeur aromatique ; ceu qui sont d'un tempérament sur tmtoi-Itetit, et je m'étais persutadé que liar son utsa2e je m'étais
fort et robiustu, et qui ont uni1 grande chalour naturelle, courent ris- guéri d'unu reste de rhumiatisme dfont j'étais très faiu et ont
(Ile île perdre la vie s'ils ei mangent, parce qu'elle augniento trop u'ai plus rien tessenti. Je m'ei suis servi depuis pour tua flux de
leurs esprits et lemur clneîur. li n'en est pas ainsi des mtialades of dies sang conuncé qie j'eilportai d'unle seule prise.
pter5oines afliiblies par tune Intgue naladie, elle fait sur CuIx des Jie inenvoyai que peu le giii-stng à Paris, et je ni'en envovai qume
s t)ces mi nuracles. Les inonrants mnémto trouvent quelquefois du peur le faire voir. .le tie laissai pas d'et idresser ue petite boite

soulagemenit aena user, par h leurs forces s'augmentent, et ils ie tu province, t une Personnelitetineniodéo pour liquelle je m linté-
troutvent n état de prendre les renèdus qui leOur sont iécessaires ressais elle était maluid depuis di.-iteuf mi Le principe de soli
luour le recouvrenent île letr santé. Les Chiiois racontent mille tmal était unit dérangemnnt l'estoiac quni mirait si fort empire qu'il s'Yaitres Ierveills île cette racine, aussi la venîd-on très cher, et l'on était joint nuie fièvre internmittente, avec uIlme insoniie perpétuelle,

unne trois fois aitit d'argent qu'elle pèse. et mt très grand dégoût. e giiinquina dont elle tisait nie lui était
ous uivons dire avec assutrane, ajoute le Père Kirkr, qme ltlièvre qiuc pour peu le ors, l liu causait me une grandue ar-

cette ier o est imervelillotse, qu'ellu a l pouvoir île rétablir la cha- doir ns le gosier et l'éclaulflPiit consiulérablement. Ceux qfui m'é-
nur natuirolle et los forces penrrluzes, c'est ce quo l'expérience nous crivaient i son sujet m'cn parlaient comme dnune personne de qu

na appris, il i'y avait plus rien à esperer.
Les plus éat médecinîs d !a Chinoe it le P're Jartoux on Dès qu'olle onut reçt ces racines, ee il t usant sept jours d

faites Vies tutters stur les propriétés du gii-song,. Ils le fontetultrer uluus luIsrltiu tou 3s r iiedes qu'ils venlit aux grands sei - ) o Père le lite (Augustit) arriva cans e liays er 16 ; et]mt Car il est d'un, trop graud prix pour le peuple. lis:préteni- 160s il fut envoyé à St. François dle Sales, avec le P. Bigot; en IG9 il
pa r t est un romed ut so tiorami p ur es pmsoments causes était Père Spirituiel au Oollége île Québec; enfin Il relissa r France enar des travaui oxeessifs du corps onm île l'esprit, qu'il dissout les 1700 (M. S. liu R. P. Martin). La Liste le 31. Noiseux fait venir ce leeIîllegnues, qu'il gièrit la faiblesse dl ouniion et la pleurésie qn'il en 1690, et unrque. son départ en 1715,

is


